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Nous devons nous impliquer à la hauteur que nous pouvons. Que 
ce soit de voter pour un candidat qui a des solutions qui nous 
interpellent, d’aller à des consultations ou à la rencontre d’élus, de 
s’impliquer auprès de la relève agricole, de l’Union ou bien même 
directement là où les décisions se prennent, chaque geste laisse 
sa marque. 

Les dé! s seront de taille et si on veut que les solutions nous 
ressemblent, soient utiles et nous rejoignent, il faut participer et 
communiquer nos réalités partout où on peut le faire. En tant que 
productrices et producteurs, nous sommes les seuls qui savent d’ex-
périence ce qui nous aiderait et ce qui est réalisable et utile. Nous 
devons donc partager notre savoir et notre quotidien aux élus. 

D’un autre côté, je sais que le temps libre dans une semaine n’est 
pas in! ni. Quand on parle d’occuper un poste, il faut évaluer com-
bien de temps on peut donner par mois/semaine et dans quelle 
organisation, tout cela selon nos objectifs, valeurs et attentes. On 
peut aussi participer à des consultations et à des assemblées a! n 
de donner son opinion pour s’assurer qu’elle soit prise en compte. 

Tous les moyens sont bons pour se faire entendre. Aujourd’hui, la 
technologie et les réunions virtuelles ont l’avantage de réduire les 
déplacements et le temps passé à l’extérieur de l’entreprise. 

Bref, notre avenir est entre nos mains. Nous faisons face à de 
gros dé! s et nous devons prendre part aux décisions qui seront 
mises en place pour les régler. Notre vision est nécessaire, car les 
solutions prises ne sont pas toujours celles que nous pensions et 
trouvions pertinentes. Nous sommes la base de l’agroalimentaire 
et nous devons nous assurer que cette base soit solide. Tous les 
gestes vont être importants. Il n’y en a pas de petits. Ils font tous 
leur chemin et collectivement, deviennent de grands gestes et de 
grandes solutions. 

Merci à tous ceux et celles qui font une di" érence en s’impli-
quant a! n que notre agriculture nous ressemble. Un merci spécial 
aussi à nos 1 760 membres, qui, malgré la pandémie, continuent 
de soutenir la Fédération et à faire une di" érence.

Julie Bissonnette, présidente 
Fédération de la relève agricole du Québec

Notre avenir est entre nos mains
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Cet automne, il est bon de rappeler l’importance du processus électoral, qu’il soit au niveau fédéral ou municipal, et surtout, 
l’importance d’y participer. Qu’on aille voter, qu’on s’implique comme bénévole ou qu’on présente sa candidature, chaque 
geste compte. Si on pense aux dé! s qui nous attendent dans les prochaines années, on réalise qu’ils sont nombreux et 
d’ampleur non négligeable. Changements climatiques, aménagement du territoire, attentes des consommateurs, main-
d’œuvre, marchés; tous ces enjeux auront un impact sur nos quotidiens. Oui, ce sont de gros sujets et les décisions nous 
semblent prises loin de nous. Par contre, nous devons y mettre notre couleur. Les virages qui seront pris auront un impact 
dans nos vies chaque jour. 

Les partis politiques répondent 
aux questions de la relève
VÉRONIQUE SIMARD-BROCHU, FRAQ

Le 7 septembre a eu lieu le Grand débat de la relève, l’occasion idéale 
pour aborder les enjeux de la relève agricole. La Fédération de la 
relève agricole du Québec (FRAQ) a pu compter sur la participation 
de Marie-Claude Bibeau du Parti libéral du Canada, de Luc Berthold 
du Parti conservateur du Canada, de Ruth Ellen Brosseau du Nouveau 
Parti démocratique et de Yves Perron du Bloc québécois.
Lors de ce débat animé par le journaliste Martin Ménard de La Terre 
de chez nous, les candidats ont notamment pu partager leur position 
concernant l’appui d’un potentiel projet de loi protégeant entière-
ment le système de gestion de l’o" re. Puis, ils se sont fait question-
ner sur les mesures qu’ils mettraient en place a! n d’outiller les futurs 
agriculteurs quant aux impacts des changements climatiques.
Les solutions concernant les délais et la lourdeur administrative 
dans l’embauche de main-d’œuvre ont également été au cœur des 
échanges. Cependant, même si toutes les formations politiques pré-
sentes se sont montrées favorables au partage de la main-d’œuvre par 
plusieurs fermes, les moyens utilisés étaient loin de faire l’unanimité.
Les programmes de gestion des risques ainsi que les mesures appor-

tées par le désormais e" ectif projet de loi C-208 se sont également 
invités au débat. Ce fut d’ailleurs l’occasion pour la candidate libérale 
de répéter que les exonérations ! scales pour les transferts apparen-
tés sont bel et bien en application.
« L’agroenvironnement, la main-d’œuvre et la mise en marché sont 
des sujets qui auront des impacts de plus en plus importants sur les 
relèves agricoles. C’est central pour nos membres de savoir où les 

candidats se positionnent sur ces enjeux avant de passer aux urnes », 
a souligné Julie Bissonnette, présidente de la FRAQ.
Pandémie oblige, le débat avait adopté une formule entièrement 
virtuelle cette année. La FRAQ est heureuse de constater que ses 
membres étaient au rendez-vous et qu’ils ont écouté le débat en 
direct ou en di" éré. 

Les candidats du Grand débat de la relève, entourés de Julie Bissonnette, présidente de la FRAQ, Marc-Antoine Turcotte, 2e vice-président de 
la FRAQ et Joanie Courschesne, membre de l’exécutif de la FRAQ.
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ANAÏS THIBODEAU

Son parcours scolaire est digne de la ! lle colo-
rée qu’elle est. Avant son retour en agriculture, 
Marianne a étudié en secrétariat et 
en esthétique. Lorsqu’on lui 
demande laquelle de ses 
expériences lui est utile 
dans son entreprise, elle 
répond : « Dé! nitivement 
mon expérience en secré-
tariat! Plusieurs années à 
travailler dans le domaine, 
c’est une parfaite association 
avec le métier d’agricultrice, faci-
litant ainsi toute la gestion de l’entre-
prise.  » Après s’être établie dans l’entreprise 

familiale, elle a entrepris un diplôme d’études 
professionnelles en production animale au 
Centre Frère-Mo# et. À la ! n de ses études en 
2019, elle a été récompensée lors du 23e  gala 

national du concours Chapeau, les 
filles! tenu au parlement du 

Québec. Ce concours récom-
pense un parcours excep-

tionnel de formation 
d’élèves féminines qui 
choisissent un domaine 
t r a d i t i o n n e l l e m e n t 

masculin. Grâce à ce prix, 
Marianne aura la chance 

d’e# ectuer un stage en agricul-
ture en Norvège en 2022. Souhaitons 

qu’elle y trouve son Viking idéal et le ramène au 
Témiscamingue.

En plus de s’occuper de ses vaches, chiens, végé-
taux et plantes intérieures, Marianne est aussi 
impliquée à plusieurs niveaux, notamment : 

•  dans la vie politique à titre de conseillère 
municipale de Latulipe-et-Gaboury;

•  dans la relève agricole de l’Abitibi-Témisca-
mingue et dans les Agricultrices du Québec;

•  dans la vie communautaire (ex. activité fami-
liale, fête des Tuques);

•  au niveau scolaire, au conseil d’établissement 
des écoles du Carrefour et Marie-Immaculée;

•  dans l’événementiel comme bénévole; 
•  à titre de pigiste dans un journal. 

Pour Marianne, « une vie occupée, c’est une vie 
satisfaisante et bien remplie ». « Le danger, pré-
vient-elle, c’est de s’oublier soi-même. Prendre 

du temps pour soi, c’est la base si on veut puiser 
l’énergie nécessaire pour tout le reste. »

Marianne Morency-Landry, 
administratrice engagée et colorée

PORTRAIT D’ADMINISTRATEUR
En cet automne à saveur électorale, la FRAQ vous présente une administratrice qui s’implique, entre autres, en tant que conseillère municipale. 
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« J’invite les gens à 
s’impliquer davantage 

dans ce qui les passionne. 
Même l’inconnu peut 

devenir un terrain 
familier et susciter de 
nouveaux intérêts. »

C’est dans le petit village de Latulipe-et-Gaboury, au Témiscamingue, que l’on retrouve Marianne Morency-Landry de la Ferme au 
P’tit pont couvert Landry. Jeune femme dynamique, elle représente la quatrième génération de Landry sur la petite ferme bovine 
depuis 2016. Elle suit les traces de son père Richard, de son grand-père Jean-Claude et de son arrière-grand-père Joseph, qui a 
d’ailleurs été l’un des premiers colons du village. L’entreprise produit actuellement du bœuf nourri à l’herbe ainsi que des cultures 
sans utilisation de pesticides, d’intrants chimiques ou d’OGM. Marianne cultive aussi un jardin autosu!  sant et cuisine des repas qui 
font des jaloux sur les réseaux sociaux! 

Avant son retour en agriculture, Marianne a étudié en secrétariat et en esthétique.
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Marianne représente la quatrième génération de 
Landry sur la ferme bovine depuis 2016.

Concrétisez votre projet, accédez au # nancement

ANDRÉ PICARD, VICE-PRÉSIDENT, FINANCEMENT,  FADQ

Vous avez un projet d’entreprise agricole et vous désirez obtenir du ! nancement pour le concrétiser? 
Sachez qu’il existe toute une gamme de possibilités. Exclusivement à La Financière agricole du Québec 
(FADQ), nous avons récemment mis en place plusieurs solutions adaptées aux besoins de la relève. 

Parmi celles-ci, des garanties de prêt qui visent spéci! quement les projets en phase de démarrage, 
ainsi que les projets à risque plus élevé ou dans des secteurs émergents. Vous pourriez aussi quali! er 
votre projet d’investissement à une aide ! nancière allant jusqu’à 95 000 $, grâce à notre Programme 

Investissement Croissance. Si vous souhaitez acquérir une entreprise existante et être ! nancé directe-
ment par le cédant, notre formule vendeur-prêteur pourrait être avantageuse pour vous. 

Nous vous invitons donc à communiquer avec votre conseiller en ! nancement de la FADQ dès 
maintenant. Il explorera avec vous la solution la plus adaptée à votre besoin et le chemin à suivre 
pour béné! cier de nombreux autres avantages, dont nos subventions à la relève agricole et nos aides 
! nancières à l’investissement. 
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Une première année chargée 
pour la Ferme authentique

PRODUIT DE LA RELÈVE 

L’ENTREPRISE
La Ferme authentique a été créée en mars 2021 par un jeune couple 
de passionnés. Avant de se lancer o!  ciellement en a" aires, Laurence 
Archambault et Tommy Lauzon jardinaient par plaisir pour eux et leurs 
familles depuis 2018. Aujourd’hui, ils exploitent deux sites sur les 
terres familiales de Laurence à Laval et celles de la famille de Tommy 
à Mirabel. L’entreprise propose des légumes et # eurs de saison culti-
vés de façon durable sans OGM, pesticides, ni engrais de synthèse. De 
plus, ils possèdent une petite production animale pratiquée dans les 
conditions optimales. 

Les propriétaires sont bien connus dans la région de Mirabel. Tommy 
est impliqué auprès du Syndicat de la relève agricole Laurentides-
Outaouais depuis 2017 et y est président depuis l’automne 2018. Il 
a étudié au programme Farm Management and Technology au cam-
pus Macdonald de l’Université McGill en plus de détenir un diplôme 
d’études professionnel (DEP) en mécanique agricole. Au début de sa 
carrière, il croyait prendre la relève en production laitière, mais il a 
$ nalement opté pour la transformation de vocation d’une partie de la 
terre. En plus de son travail à la Ferme authentique, il travaille à temps 
plein à titre de mécanicien test et prototype chez Lion Électrique. 

Pour sa part, Laurence a étudié en Gestion et technologies d’entre-
prise agricole au Collège Lionel-Groulx. Elle a aussi en main un DEP 
en charpenterie-menuiserie et un certi$ cat en productions animales 
de l’Université Laval. Elle est impliquée dans quelques comités régio-
naux. Pendant la saison estivale, elle a travaillé à temps plein à la 
ferme Complètement Légume, une entreprise maraîchère diversi$ ée 
à Mirabel.  

UNE PREMIÈRE EXPÉRIENCE EN MARCHÉ PUBLIC
Les deux tourtereaux ont participé à l’initiative des jeudis de la relève au 
Marché Jean-Talon. Trois kiosques étaient o" erts à peu de frais les jeudis 
pour les jeunes durant l’été, une belle façon de découvrir un marché de 
cette ampleur. Chaque jeudi soir, on pouvait également les retrouver au 
marché public de Saint-Colomban. Lorsque nous avons demandé à Tommy 
ce qu’il avait pensé de son expérience dans les marchés, il a répondu sans 
hésitation : « Je ne pensais pas aimer ça autant, avoir un contact direct, 
des clients qui reviennent chaque semaine et même des passants qui 
prennent notre kiosque en photo parce qu’ils le trouvent beau. Tout ça, 
c’est valorisant! » 

LA VENTE DE BOUQUETS, UNE ENTREPRISE FLORISSANTE
L’idée de vendre des bouquets de # eurs est venue à Laurence à l’au-
tomne 2019. Elle était si passionnée qu’elle en parlait avec des étoiles 
dans les yeux et il ne faisait aucun doute qu’elle intégrerait cette culture 
dans leur future entreprise. Les # eurs sont aujourd’hui cultivées sur la 
terre à Mirabel. « Le marché de la vente de # eurs, c’est un de nos plus 
gros vendeurs, a!  rme Tommy Lauzon. Les bouquets sont si beaux et, en 
plus, ils sont rentables! »

Malgré qu’elle ne possède pas de formation en # euristerie, elle a acquis 
de l’expérience en suivant les conseils d’une ancienne collègue. 

LE FUTUR, DANS TOUT ÇA?
Actuellement, les deux relèves travaillent soirs et week-end dans leur entre-
prise. Ils prévoient que d’ici un horizon de deux à trois ans l’un des deux s’éta-
blisse à temps plein dans l’entreprise. Ils projettent aussi de concentrer leur 
production à Mirabel pour améliorer l’e!  cacité dès l’an prochain.

ANAÏS THIBODEAU
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Laurence Archambault dans son élément naturel. 

Laurence et Tommy, de la Ferme authentique, ont 
tenu un kiosque au Marché Jean-Talon cet été dans 
le cadre des jeudis de la relève. 
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JEAN-PHILIPPE GERVAIS, PH. D., 
VICE-PRÉSIDENT ET ÉCONOMISTE EN CHEF, 
FINANCEMENT AGRICOLE CANADA

Tandis que la sécheresse qui a frappé la majeure partie de l’ouest 
du Canada et la pandémie faisaient les manchettes le plus sou-
vent, les prix élevés des produits de base et les faibles taux d’inté-
rêt insu!  aient tranquillement de la vitalité au marché des terres 
agricoles au cours des six premiers mois de 2021. Les prix supé-
rieurs à la normale pour le blé, le canola et le maïs ont accru la 
rentabilité de nombreuses exploitations agricoles au deuxième 
semestre de 2020 et au début de 2021, ce qui les place dans une 
meilleure position pour investir dans des terres agricoles lorsque 
l’occasion se présentera.

La valeur moyenne des terres agricoles au Canada a encore aug-
menté de façon constante au cours du premier semestre de 2021, 
bien que l’impact de la sécheresse généralisée de cet été n’ait pas 
encore été pleinement mesuré. 

La valeur moyenne des terres agricoles canadiennes a grimpé 
de 3,8 % au cours de la première moitié de 2021, comparative-
ment à une hausse moyenne de 3,7  % pour la même période 
l’année dernière. Cette hausse est similaire aux résultats de mi-
année enregistrés depuis six ans, qui montrent des augmentations 
de moins de 10 % pour l’ensemble de l’année.

En règle générale, les provinces des Prairies et de l’Atlantique 
ont enregistré les hausses les plus faibles, tandis que l’Ontario, la 

Colombie-Britannique et le Québec ont connu les augmentations 
les plus importantes. 

Des acheteurs issus de di" érents secteurs rivalisent pour l’achat 
du nombre limité de terres sur le marché. Les taux d’intérêt ont 
chuté au début de la pandémie et demeurent historiquement 
faibles, ce qui contribue aussi à accroître la demande de terres 
agricoles et à réduire la disponibilité de terres sur le marché.

Bien que de nombreux producteurs de cultures aient été avan-
tagés par les prix élevés des produits de base et aient pu pro# ter 
des faibles taux d’intérêt pour acheter des terres, tout le monde 
n’est pas dans le même bateau. Les perspectives pour les revenus 
sont plus sombres pour 2021 et 2022 en raison de di$  cultés de 
production exceptionnelles dans certaines régions du pays.

Par exemple, les éleveurs de bétail ont vu leurs coûts de produc-
tion augmenter et leurs béné# ces fondre à cause de la sécheresse. 

L’environnement économique global des 12 prochains mois sera 
à surveiller. La possibilité d’une hausse des taux d’intérêt, les pres-
sions in& ationnistes et la demande accrue de produits agricoles 
pourrait in& uer sur la demande de terres agricoles.

FAC recommande aux exploitants agricoles de continuer à faire 
preuve de prudence, tout particulièrement dans les régions où 
le taux d’augmentation de la valeur des terres agricoles dépasse 
de façon marquée celui des revenus agricoles depuis quelques 
années. Elle recommande également aux exploitants de se doter 
d’un plan de gestion du risque a# n de protéger leur entreprise de 
circonstances imprévisibles.

En diffusant ses prévisions et ses connaissances écono-
miques en agriculture, FAC offre une perspective et une 
expertise solides afin d’aider les entreprises qui œuvrent en 
agriculture à atteindre leurs objectifs. Pour de plus amples 
renseignements et conseils, consultez la page fac.ca/services-
economiques.

La valeur des terres agricoles 
toujours à la hausse

FINANCES

Les prix élevés des produits de base associés aux faibles taux d’intérêt continuent de favoriser l’augmentation de la valeur des 
terres agricoles dans la plupart des régions du pays, d’après un examen de mi-année de Financement agricole Canada (FAC). 

AUGMENTATION MOYENNE 
DE LA VALEUR DES TERRES AGRICOLES

Fluctuation moyenne 
(%) janv.- juin 2021 

(6mois)

Fluctuation moyenne 
(%) juill. 2020 - juin 

2021 (6mois)

C.-B. 8,8 13,6
Alb. 3,7 5,6
Sask. 1,8 3,5
Man. 3,5 6,3
Ont. 11,5 15,4
Qc 8,1 13,7
N.-B. 0,9 1,8
N.-É. 4,5 5,8
Î.-P.-É. 0,4 1,5
T.-N.-L. s.o. s.o.
Canada 3,8 6,1

Avis aux membres

Équité des transferts familiaux : 
application du projet de loi C-208
La Fédération de la relève agricole du Québec (FRAQ) constate qu’il subsiste une confu-
sion au sein de la communauté agricole concernant l’application du projet de loi C-208. 
Rappelons que le projet de loi est bel et bien entré en vigueur en juillet dernier et que ses 
mesures sont en application depuis cette date. Un message qui a par ailleurs été répété 
à de nombreuses reprises par le ministère des Finances du Canada et par la ministre 
Marie-Claude Bibeau, lors du débat de la relève agricole du 7 septembre. Le gouverne-

ment actuel prévoit déposer des modifications à la Loi sur l’impôt pour contrer l’évasion 
fiscale qui ne devraient pas être rétroactives et qui respecteront la volonté de favoriser 
les transferts de fermes familiaux. La FRAQ veillera à ce que les engagements du gouver-
nement à cet égard soient respectés.
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Mieux connu sous le nom d’Agri-Bourse, le 
concours s’adresse à tous les producteurs désirant 
s’outiller pour devenir des leaders entrepreneurs.

Ainsi, la Plateforme de formation en entre-
preneuriat agricole de la Faculté des sciences de 
l’agriculture et de l’alimentation de l’Université 
Laval permet aux récipiendaires de développer 
leur expertise grâce à des conférences, des témoi-
gnages, des échanges avec des entrepreneurs à 
succès et un service de coaching individuel.

En 2019, l’une des récipiendaires était Laurence 
Petitclerc, de l’entreprise Poulailler Portn’œuf. 
Découvrez le parcours de cette jeune entrepre-
neure et comment la formation a été béné! que 
pour elle.

EN TANT QU’ENTREPRENEURE, 
QU’EST-CE QUE LA FORMATION EN 
ENTREPRENEURIAT AGRICOLE T’A FAIT 
DÉCOUVRIR?
J’ai énormément appris, à plusieurs niveaux, 
que ce soit la gestion des émotions, les relations 
familiales ou l’importance de la mission de l’en-
treprise. Ce que je retiens surtout, c’est que nous 
ne pouvons pas être bons dans tout et qu’il est 
essentiel et même béné! que de se faire accom-
pagner pour certains aspects de notre entreprise. 

QUELS SONT LES IMPACTS QUE CETTE 
FORMATION A EUS SUR TON ENTRE-
PRISE?
Cela m’a permis d’ouvrir mes horizons et de 
découvrir plusieurs aspects à travailler pour amé-
liorer les performances de mon entreprise. J’ai eu 
la con! rmation que j’avais bel et bien choisi le 
bon métier et que je ne devais pas abandonner 
mes rêves et mes objectifs.  

POURQUOI RECOMMANDES-TU CETTE 
FORMATION?
Cette formation est très enrichissante, car elle 
est boni! ée par toutes les expériences des autres 
participants et des conférenciers. On peut réel-
lement comprendre la théorie grâce à tous ces 
témoignages. C’est un plus que les autres forma-
tions n’o" rent pas nécessairement. Elle permet 
d’analyser ce qu’on fait et de se remettre en 
question pour s’améliorer. 

Faire croître son entreprise 
et ses capacités de gestionnaire grâce 
au Concours Agri-Bourse

FORMATION

Depuis quelques années, l’Union des producteurs agricoles, en collaboration avec la Fédération de la relève agricole 
du Québec, o! re la possibilité à ses membres de gagner deux bourses de 5 000 $ pour participer à la formation en 
entrepreneuriat agricole de l’Université Laval. 
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COMMENT LA COHORTE ENRICHIT-
ELLE LA FORMATION?
Grâce aux di! érentes discussions, il nous a été 
possible de créer des liens forts, tous ensemble. 
Même si nous étions tous des inconnus au 
début, nous sommes devenus unis et chacun a 
pu apprendre des expériences des autres. 

Y A-T-IL UN PROFESSEUR OU UN 
CONFÉRENCIER QUE TU AS PARTICU-
LIÈREMENT APPRÉCIÉ?
Les témoignages de producteurs ont été parti-
culièrement importants pour moi. J’ai pu avoir 
de nombreux exemples d’entreprises qui étaient 
toutes petites au début et qui se sont développées 
pour devenir de grandes entreprises reconnues. 
Cela me donne de bons modèles et m’encourage à 
persévérer pour atteindre mes objectifs.  

AVAIS-TU CERTAINES APPRÉHEN-
SIONS QUANT À LA FORMATION?
Avec la formation, j’ai dû apprendre à déléguer 
les tâches et à lâcher prise sur certains aspects 
de mon entreprise. Cela m’a permis de voir que 
les activités de la ferme pouvaient continuer de 
bien aller même si je n’étais pas là.  

FORMATION

À propos de la 
formation
La formation en entrepreneuriat 
agricole de l’Université Laval est 
offerte en petits groupes de 16 par-
ticipants maximum, de productions 
agricoles diversifiées afin de favori-
ser l’échange et le partage d’expé-
riences. Elle est d’une durée de 
10 jours, soit 5 sessions de 2 jours à 
raison de 2 jours par mois s’échelon-
nant de décembre 2021 à avril 2022. 
Pour bien s’épanouir dans la 
Plateforme, les participants doivent 
avoir le désir de développer leur 
entreprise, un sentiment d’entre-
preneuriat et ressentir le besoin 
d’innover. Pour en apprendre un peu 
plus sur le Concours Agri-Bourse, 
visitez la section Nouvelles de notre 
site Internet au www.fraq.quebec.
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GASPÉSIE-LES-ÎLES : DÎNER DE LA RELÈVE
L’Association de la relève agricole de Gaspésie-Les-Îles (ARAGÎM) 
s’est rassemblée aux Bergeries du Margot à Bonaventure en sep-
tembre a! n de tenir un pique-nique familial durant lequel Leïla 
Arbour a pu présenter l’entreprise familiale et la production ovine 
aux membres présents. 

MONTÉRÉGIE : LA RELÈVE À 
L’EXPO-CHAMPS
L’Association de la relève agricole de Saint-
Hyacinthe (ARASH) et l’Association de la relève agri-
cole de la Montérégie-Ouest (ARAMO) ont toutes 
les deux o" ert à leurs membres des billets gratuits 
a! n de visiter l’Expo-Champs au début septembre. 
Les membres de la relève de Saint-Hyacinthe, qui 
y tenaient un kiosque grâce un partenariat avec 
Desjardins, ont ainsi pu réseauter avec les membres 
et o" rir des rafraîchissements gratuits.

CHAUDIÈRE-APPALACHES : 
UN TOURNOI DE GOLF REVU ET RÉUSSI
C’est sous une formule minimaliste que le tradi-
tionnel tournoi de golf de la relève de la Chaudière-
Appalaches a eu lieu au début septembre. S’il n’était 
pas possible d’o" rir un repas et d’autres activités 
sociales, la météo a toutefois permis à tous de 
pro! ter d’un excellent après-midi de golf avec les 
partenaires présents, tout en béné! ciant de petites 
collations de très bons produits laitiers d’ici.

SAGUENAY–LAC-SAINT-JEAN : UNE 
DÉLICIEUSE SURPRISE POUR LES 
MEMBRES
Tous les membres de la relève du Centre régional 
des jeunes agriculteurs (CRJA) ont pu pro! ter d’un 
magni! que panier de produits locaux que leur 
conseil d’administration a distribué gratuitement 
à tous. Mettant de l’avant des produits bien de la 
région, ces paniers étaient une petite surprise bien 
appréciée de tous.

ESTRIE : UN TOURNOI DE WASHERS
Le Syndicat de la relève agricole de l’Estrie (SYRAE) 
a tenu en août un tournoi de washers où plusieurs 
équipes de deux ont rivalisé pour remporter des prix 
o" erts par des partenaires régionaux. Les membres 
présents ont pu déguster un repas tout en rivalisant 
amicalement à ce jeu accessible à tous.

Le retour attendu des activités régionales

EN BREF

Depuis la ! n de l’été, plusieurs groupes ont fait preuve d’originalité a! n de tenir des activités pour leurs membres. Les 
conseils d’administration des groupes régionaux ont connu de beaux succès dans leurs événements et projets. En voici 
quelques-uns.
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